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PLAN 

• 

Déterminées, fières, affaiblies par l'embargo, les Irakiennes s'engagel"lt dans l'armée. 

PRÊTES POUR DÉFENDRE LEUR TERRE 

L'embargo a blessé l'orgueil des 
Irakiennes. A l'heure où les 
Elats-Unis menacent l'Irak, 
certaines se déclarent prêtes à 
défendre leur terre comme leur 
propre maison et apprennent 
pour cela à manier les armes. 

L A URE NCE O'HONDT 

A
zaT Maadi il le maintien 
droit, le regard coneen­

, tri et, à la main, ulle 
. kalachnikov. Dans le 

rang qui fait face ce matin à l'ins­
tructeur militaire, il y il égale­
melll Fawzia, Fadila 011 Hilda, 
toutes l'arme au corps el le corps 
habillé d'un treiHis kaki. Les che ­
vellX sont recouverts d'un voile 
serré, !HlU~ ~liS Je menton . Sous 
1<1 brise lêg1::re C1 ui balaye la cour 
du camp d'c:ntraÎncmcnt militai­
re situé dans Ull faubolll'g de 
Bagdad. A7.ar Maadi écoute al ­
lemivemenll'hommc qui lui ex­
plique. ce malin" Je maniement 
de la grenade. 

Depuis qu'clle a entendu 
parler des mt1naces améri­
caines Cl \1\ . les images dt., des­
tructions des maison. .. palesti­
niennes à la télévision, elle il 

déddé très concrètement de 
sortir de l' inaction. Cette fois, 
expliq'lcra -\·dle après l'cn­
traîlw l1lt!nt, il nt" s'agit plus de 
~t" ("Oll t~t11er de crier à «l'hu­
mili<ltlOtI injuste» subie par les 
nations luabcs, mais d'être 
prête d d~rcndre sa tt'rre, com ­
me ,~d propre maison, en rl'jOi­
gmnu les rangs des combal ­
lanu de: la nouvelle Armée de 
Jénlsalcm.. une amlée Je vo­
IOO laircscrééeau x lendemains 
du déclenchem ent de la secon­
de Intifn(l;l t!n Palesline. 

• 

, 

_Les ;\ations arabes dOiVL~ se 
senlir unies el lorsque <l'tn' 
d'elles est menacée. cllt.'S h.' ~nt 
tOUles», ]',lCOnl C F,nVZÎil, fut' 
f{'lIIllle d'origine l,ays.1nne;~ ii\~' ai 1 
laissé ma fille qui a aujourd l1,li i 

dix·huir ans se dé\:trouiUer, lie 1 
restera avec mon mmilO, (p nt­
suit-elle. ~ 1 c.i. n()u~ p'Cll~on.s \le 
tOUles ll~s femme.; a}'abes, IlJl~lil . . 
malles ou 1101). otlvr.licnt se $el)­
tir (x)Jlccrnées par la défense de la 
!l'He arabe, qui CSt aujoutd'hui 
m~lliIçéc de j'extérieur. mais aus· 
si de l'i1l1 éri elll~ pal' ses, div). 
.~iol)~ ~ , rajoute sa C()mppgn~, 
1'1,)0,1. l1~sisla!llt: médicale ài1a rc: ­
It.ll lè, ')lli se rend dle aussi a 
l'entraînement quolidien de l'Ar· 
mée de Jt'ru~lem, 

Dans le camp d'enn,1înemel1 \ 
de l'Année de Jérusalem, Slto~ 
discrètement dans UII faubou.f!!. 
de Bagdad, Hoda, A:r.ar Maadi ou 
Fawzîa se fomlent tOIlS les ma­
tins, pendant deux mois, au m,o­
niement d'un anT!t>Jnem léger, 
tels que la kalachnikov, le~ RPGS, 
les grenaùt:s li 1ll1lÎn ou le rt!volver 
9 mm, avant de renlrer chez ~lles, 
l·après-midi . .. Nous apprenons à 
manier les ann es», explique radl­
Ill, une autre volontaire, «mais 
nous voulons aussi acquérir LHl 

étal d' esprit, montrer nOtre dé­
lennination el Ilotre fierté, en 
venant ici». 

Dans le camp, plusieurs M· 
fichessymbolisenl bienl 't!Spril du 
lieu: on y voit Saddam Hussein 

brandir une anne qui rejoint, en 
ceiguanc le dôme de la mosquée 
m-AqS.1 à Jérusalem, le sabre de 
Sa ladin, libét:ateur de Jérusalem 
contre les chrétiens, en 1187. 

DES MILLIERS DE FEMMES 
«Réceptacles), de l'esprit guer­

rier el de Sacrifice dans lequel 
évolue aujourd'hui la société ira­
kienne, les fenunes sont nom· 
breuses à rejoindre les hommes 
dans les rangs de cette armée de 
volontaires, qui compterait des 
dizai~ voire des centaines de 
mil1 iefS' de pe~nnes, 

Si en Irak, pays laïc, il n'y il 
rien d'étonnant ! voir des 
fem me:> prktlh{~ d..'Ul~ LI vic pu ­
bliqut el n\~me d.lns .'aRllée, de­
puis 1974, le r~gime de Saddam 
HUS5letn n 'a cessé au fil des de.: ­
« nnks d'nact.'fOCr chez elles le 
dém d'une fiel"~ el d'une lUlité 
arabe retrouvée: les jeuoes filles 
ont ainsi été éduquées dès ieur 
plus tendre enfance à revêtir, 
dans les manifestations na'tio­
nales, la cagoule du miliTant pa ­
lestinien pour montrer leur com­
passion avec ce peuple arabe saliS 
«occupatioD" , tout en dédamant 
lem amour du dtcl de !'Etal et 
leur haine &s {)ppre~~rs israé-

Fadila, 45 ans, calme, candidate à la mort 
Dalls un pays où la monnaie il 'été dévalllt?e de 6000 

pour-cent et où, à titre d'exemple, le montant de 400 
dinars (monnaie irllkienne) perçu pour une retraite 
moyenne. ne permet pas de payer le taxi pour aller la 
chercher, les femmes ont donc fi ni par se mobiliser, les 
unes en s'organisant en assodot ions, les autre'i en s'in­
vestissant dans des mOUVentcllLS politiques ou milhajre~ 
- qui ~';lyè- rnll ,1'1I ill ,· t!I"\ ~(l II\" '11f l' h( ~ Il;1I 1''I ,;,l i~ It' ,, 

arabes que pro-Sadclam HU$scin. -' 
~ Les Arabes ne devraient pas souffrir dt pauvreté. Ils 

sont porteurs d'une civilisalion orill.-lOlc, ouvene, qui a 
accueiUi des drrêliens .et des juifs, qui a construit des 
œ uvres a rrniteaura1es q ue le. monde entier vient admi­
rent, s'enflamme encore une militaure de l' Union des 
femmes irakiennes. 

LA PALESTINE À L'HORIZON 
«AUCilne civiliS1ltion n'a êté aussi ouverte que la nÔlre 

('1 nous ne pourrons acceplt!r qu'un Etal éuanger 'Genne 
m:cuper nos terres el prendre no~ ressources», rajoute 
un e de ses collègues, avant de s'indigner, «mais je suis 
l'Crlaine que vous pensez que je .mis manipulée et que 
vous n'écrirez pas 'ct que je dis ... AutOllT d'eUe, les 
femmes présentes approuvent ses propos et la pjèce s'em­
plit de commentaires indignés, Cel'laines s'avouent 
même prêtes il pousser leur seuümel11 jusqu'à son point 
ultime. VISage prue CI déterminé, Fadila Abbas Homaydi, 
quarante-dnq ans, déclare aill51 calmement qu'elle fait 
p.1rtie d'un cnmmando de suidde. ~Mes semime.1lts me 

pOlisse n t il mt' sel1lir 1.1 (lÙ les Arabes sont menaces >t, af­
firme Fadîla Abbas lIomaydi, d'un ton parfaitement réso­
lu, I<mon pèrt' ,wilit accroché ia carte de la Palestine au 
mur de 111 maison et j'ai grandi dans l'idée que la Pa lesti­
ne étaÎl notre terre, alors il n'est pas difficile, par exemple, 
pour moi de me sentir PaJestinienne~ . l 

L'idée dé mourir en lllart yre pour la ŒI1lSe ar,lbe lui eSI 
·.Idnll' ,'" ~i L, lI i1 i; 'I,· , qll'dlt- itSS\ill' rl n' rn~h .1 " 1" 11 

exploser, db: qu'un lui en donnera l 'o~dre, lelles les ka­
mikazes palestiniennes en hrad, maiS da~s l'allente, Fa­
dilll vient s'cmraÎller, tout en dirigeant consciem.ieuse· 
ment la permanence de l'Union des femmes irakielilles. 
~ L' idée de martyre e~t Irès ancrée dans notre lUlture ~, 

explique FawIia, «pour nous, c'est un étal, qui appelle 
un e récompense suprême ~ . En dérenseur proclamé de la 
cause arabe, Saddam Hussein n'hésite d'ai1leurs pas à 
gratifier lui-même, lès famillt'S de martyrs palesriniens de 
plusieurs milliers de dolla rs .... 

Le tradu(teu r de l'imerview d(' Fadila Abbas Homaydi 
s'est senti obUgé Ct! jour-là, d'émel1re quelques réserves 
sur l'étal de lù candidate au ~'uidde, soulignant qu'elle 
n 'avai( certa inement lU enfants, ni mari, et ne pouvait 
donc être pdse pour exemple ... n n'empêche: son témoi· 
gnage montre bleu l'inlpasse dans laquelle ~e sent vivre le 
peuple irakien et le désir viokn l qu'ont désormais cer­
tains de sorlir du joug de l'impuissance ... Si les Etats·Unis 
mettent leurs menaces à exécution, les femmes de ['Armée 
de Jel1.lsalem seront -elles au front de la bataille? 

LB 
Fadlla, 45 ans, veut pdrWger le sorl des femm es 
pales/il,; ellIlCS. 

• 

d'emrmÎJemelff proche 
l'Armée de Jérusalem se prépare 

PHOTOS ARIANE SMOlDEREN 

liens ou dmencmQS. Et depuis 
quelques années, e lles ont égale· 
melll conunt!ncé, telles ces pe­
(Îles filles en bleu, rencontrées 
lors d'une m,l11Hesta tion nationa­
liste à Tilai t. village natale de 
Saddam Hussein, à se cacher sous 
des'cagoules, barrées Ild'un_Allah 

, est grand», confirmant ainsi J' «is­
lamisation. du régime. tH 

·· Manger, 
; tout 
: simplement" 
j A Bagdad,.. et aileuf!l en Irak 
: l'eS Pféoocup.tt.orns dej?uiS 
! "~rn'*Vl). <t1,l 1 .aU~ftWQ 
qU~~IJC! t 4S ml\f!f>" d'en­
fums, ne- 6Ont.évr8e/')'WDl!flt 

. pas qu'ide~ques cu 
~ gue~.sJ mat!l'S9L1Ver1t 
i d'outre elé r:n~t'lbfrt: m~ftl, 
i * oC!j bygl(.nol-$(GHrtitV,'~_ 
! 'omITJEl IioI6su!il& de toutes-I~s' 
; c;auche~ de la poplJlali~e 
! rehdent alns.l BU sei(\' de 
~ -J'LJnlon tla~ lemmes- v.d­
k~M",' i'oSdo<I. <0'\. "" " 
rn!!1i~f) e.s: <toits de la. 
fommo, Ger.:JfnES pour d e:­
mander un cof'lseil pour ~ 
santE de! $e.ui enJlJnt, 
d 'aultèS lij .. c~!l ~ri . 
diqtii), 1)1,1 d"~I'Vt.~5 encore 
uno aldo fTnanôèn;!, Car le 

, ~!:J de " Irak a chut@ de 
, moitie enVian depui!pla 
; ~re du Gôllé. 
: M.~ '01 d"~colt~. de m vJ. 
qlJo~i~IGnno vüi:Ues:<16 p.uÎs. 
d 0Ui'!6 <ins par Fés'haOiœntS 
do co, elrft)fndo nQtl'1lfipl' 
. " Ir '.', l" , Ir . "' ". 

, -~H1 fÇnoiim~n~al! e 
nQmbrti de I(lI'Tlfl~ .. lH 
pP'!-ssant à se Cèlcben~Bme... 
fe le voilecornme. uh ref4ge ,,' 
bu à chetme:rdri I f~aœ 
( l6$'dè ln ~Ur é'qr l~t; Je!! 
IOOS~ un ,t!"'ll'P~ p lus 
faS,UiI(Jt, +lN~ 'SOmmes 
trop vulnerables, c'es nous 
'l"'''''' ~'_<j '!>uff ... 
dr.r ~\It de~le&frIentl 
0 \ du fT'aIl>qu .. O'"itlil';!> f'i"~r ' 
ooe dérEta~_ nous . 
n'8\<iOl't!. pas les mOyens de 
'~Irc (a~lI t,1l\ l'M!IIld';Ç>ri~ 

! d~., rrt:rbl):'.gc:ar ~C::o(I,e 
; "..-oc v'tihOOlootO, los Q\otI4. 
. il9:us~es,une ·fémn)e. 
:ongînaice--des_·qui:]rtiet5 
:peiJ~ë!ldê lilœ~~. LH 
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